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Qugsrros AIamrEr{NE (t/l6q et Add.l)

M, P,I$EAU (Franee) : Au mois de fdwier dernier, J.oreque le problbme

alg$rien fut 6voqu6 devant La Co-omisslon po3.1tigue, un honme, meubre de la
ddl6gation franqaise, dtalt d mes e6tds" Cet homte, un Franqais musulman

dtAlg6rie, ne Laisse ptus b, cette place que son souvenir. I1 a 6td la vlcttne

tltun assassinat prdmdditd. Je tiens &, rendre tiommage b so:r civlsme et au

courage avec J.equeJ., bravant les menaces de mort dont iI 6+.aLt' 3-f objet, il
avait choist de risqrrer sa vie po:r 1a cause qlrril estinatt Jr'.ste.

Si Jtdvoque aujourdtbul Ia mdnoire drALt Chekkal-, ce nrest pas, vous vous

en doutez bien, dans Le des;ein dtexploiter, sl peu que ee soit, cette mdmolre

dans le ddbat qui va stouvrir, mais pour une raison plus baube, qui lnt6resse

Itensemble des nations ic1 repr6sent6es.

41i Chekkal a,6*"6 tu6, de ltaveu n0a:e de son asgasgln et de ceux qui ont

lnspir6 le meurtre, parce qutil 6tait venu b. IsAssembl6e cJes Nations Unies,

paree gue, rlans 1es coulolrs r1e cette maison, il avait exp:fun6 son attachenent

b Ia France.

Je vous le demande, Messieurs : Pouvez-vous admettre, quelle que soit votre

optnion sur le fond drun problbme, que llun drentre nousrnrlnporte leque\ soit
assassin6 d,emain en sanction de ltattitude qutil aura prise librenent devant

notre 0rganisation ?

Une seule rdponse positive prouverait de la part de celui qul oserait
lldnettre, son refus dtadhdrer i ee qui constitue ltesprit n6ne de J-a Charte dee

Nations Unles, donc son indignltd d, sidger parni nous.

Je ntat pas l-e droit de douter un lnstant de lrunaninlt6 de vos sentlments.

La France ne saurait toldrer que lton puisse r6pondre b lrexpression drune

oplniob par ltassassinat. Pour sa part, eILe nta iarnais tenu, eIle ne tiendra'

Jamals rigueur b qui gue ce soit dfavoir usd du drolt le plus sacr6 de chaque

honne, eelul drexprimer Librenent sa pensde'

Monsieur le Prdsident, iL y a h. peine neuf nois, notre Assemblde gdndral-e

a procdd,6 b un examen approfondl et parfois passionnd de la guesticn alg6rienne.

Un certAln nombre de d6ldgations ont cru bon de rouvrir le dossier et de reprocher

h, la France de ne pas stdtre conformde au voeu exprim6 par J-a rdsolutioa
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adoptde Ie J.) fdwler dernier (fora (Xf)), drune "soluti.on paciflque, d6moeratique
et juste" du problbme a1g6rien.

lVous ne refuserons pas pJ-us cette discusslon que la prdeddente, bien qurelle
ne nous paraisse ni utile ni opportune. En d6pit des progrbs inrportants, voire
ddcisifs, rdaLisds durant cette brlve p6riodei iI faudratt 6tre en effet naif ou
de mauvaise foi pour croire d, la possibllitd de rdsoudre en un court cl6l-ai un
problbme aussi ddlicat qrre le prcblhne algdrien.

Jrexposerai tout clta,borrl la position de Ia France sur la comp6tence des

Nations Unieg.

Pas plus b cette sesslon qul) la dernibre, mon pays nta fait obstacle b

ltinscriptlon de la questicr algdrienne b Ltordre rlu jour de ItAssemblde g6n6ra1e.
Cela ne signifie point que sa position a:t changd et qutil aceepte aujourcltlui
plus qurhier lrintervention de ltOrganisation Ces Nations Unies dans une affaire
qui relbve exclusivement de sa souverainetd nationale. La odl-dgation franqaise
naintient 1e point de vue qutelle a toujours ddfendu quant i .l.tinr:cmpdtcrrce de

ltAssemblde pour r6g1er Ie problbme alg6rierr. Elle se propose seulement, dans
ce ddbat, de faire connattre i, Itopinion internationale la v6ritd sur Ia situation
en Algdrie, de souligner les efforts que nous poursuivons en vue ciu clinouement
pacifique dtun drame qui a ddji fait couler trop de sang et de larmes, de r6futer
les ealornnies dont la l'rance est ltoblet, enfin de faire en'Lendre, b son-bour,
certains griefs.

Les raisons qui justifient la position franqaise en ce qui eoncerne Ia
question de la comp6tence sont sans <loute pr6sentes d ltesprit de la plupart
des rnembres de cette Commission. Un des artieles fondarnenbaux de la Charte rJrige
en principe la non-intervention de lrOrganisation des Nations Unies dans ]es
domaines qui relbvent essentiellement de Ia souverainet6 nationale rLes Utats.
11 stapplique, sans c,:ntestation possible au cas qui nous occupe, La France est
en effet pr6sente en Algdrie rlepuis 1850. Ctest en 18118, avec lradoption de la
Constitution de la deuxitme Rdpublique, que lrAlg6rLe a 6t6 intdgr6e dans Ie
territoire national, crest-5*cllre bj.en avant le rattachement de provinces aussi
authentiquement franeaises que Ia Savoie et Niee, bien avant aussi que beaucoup
dtautres Etats repr6sent6s ici aient assimili la plupart dee territoires relevant
auJourdthui de leur t6gitime souverainetd. Ce'sont J.ir c.tes faits drhistoire et de

droit dont jamais personne nravait song6 d ccntestey ra r6a}itd.
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Cornme toue ]es autres Membres d,e notre Organlsatlon, J.a France eet entrde aux
Nations Unles avec les fron'bibres qui lui 6tatent trad.itlcnneLlenent reconnues;
lrAlg6rle Bry trou'rait incluse et par lb, soustralte aux lnterventi.ons que vise
le paregraphe J de ltArticle 2 de la Charte,

Certains regrettent peut-6tre. qutil en soit ainsi et cle ntavolr point fait
plus t6t l-es r6serves o*ul sont aujourd"thui Les J-eurs. Cel-a ne d.onno pas pour

autant b. notre Assembl-de le pouvolr d.tcutrepas$e.c ses d.roits en suppr.imant une

obligation b ].aquelle vous avez tcus souscrj-t et sans laqr1g11s nrexisterait plus
d.e vie internationale possibl-e.

Je rappelle, d.rautre pert, que 1.200.000 pers^nnes d.tortgine eurcpdenne sont
flxdes en Algdrie depuis plusieurs gdndr,ations, r.eprdsentant un huitibme de la
popuLation ]ocale. A lrlnverse, prbs d.c 500.000 tr'ranqais-I,fu,.su}nans d.tAlg6rie
vivent et travaillent en France. Ils y jorrissent d.es mdnes d.roits qrre les autres
cltoyensr Eans d.istinction d.lnriglne ou d.e rellgion. Rien ne s?oppcse b ee qutun
Algdrten musulman - Itexp6rienee en fait fol - accbri.e aux plus hauts postes d.e

1a R6publique.

Quelles que sotent leur nature et leur eonrplexit6, les probibmes qui se

posent en Alg6rie se situent sans 6qr-iivoque d.ans le cad.re C"e la souverainetd
franqatse. lful nra Jamais trouv6 dans Ia Charte d.es d.ispceitions permettant d.e

motlver ou de justifier une intervention d.e ltAssenibl6e g6n6rale.

Au demeurant, - le fatt a 6t6 longr"rement d.6ncntr6 au cours d.e Ia d.ernilre
sessl-on - 1I ne stagit pas en Algdrie d.run soulbvement national, d"irigd contre une

oppressJ"on 6trangbre, mais d.rune entreprise politiclue mcntde par une minorlt6
rompue aux rn6thod.es blen connues d.u terrorisrne e'b d.e la sub\,'ersion. ElIe e0t
6chou6 d.epuis longtemps sans les appuis que lul fournlssent eertains pays, en

armes, en argent, en d.irectives et n€nle en bases d.topdrations. Slil 6-i;..it vrai
que la question alg6rienne ccmporbAt un aspect international, ee serai.b bien Ib
le eeul. Les termee d.e }a Cherte justtfieraient alors, non pcint une nise en

accusation d.e la France, mais un recours d"e eelle-ci contre ceux qui attentent
b sa s6eurit6 et b sa souverainet6.

Jten arrive aux prcpositions franqaises peur un cessez-le-feu.
Avant d.rabord.er lrexpcs6 d"e lrdtat actuel d"e la questlon algdrienne, il me

faut faire justlce d.lun reproche trop scuvent edressd !,J.a tr'ranee, $e faisant,
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de bonne ou de mauvalse fol, lrdeho d.e 1a propagand.e rebelle, certains st6tonnent
d.e ce que mon pays nrait pas encore entrepris d.e ndgocier avec ceux qui lut,tent
contre lul et ntalt pas alnsl tenu compte d.es termes d.e Ia r6solution d.u

15 fdvrier d.ernier.

0r, cfest prdcls6ment d"u cdtd frangais que soat venues les seules offres d.e

ndgociations formuldes sans cond.itions prdalcbles inacceptables; elles ont
toujours 6t6 repouss6es.

Dbs le 9 mars 1956, i,i. Guy l.loJ-let, alors pr6sident du Conseil, langait aux

rebelles un appel publi.c pour un cessez-]e-feu permettant d"e proedd.er b d.es

dlections libres et lcyales suivies d.e pourparlers pour la fornation d.rune

Alg6rie nouvelle.
Cette offre a 6t'6 d-epuis r6p6t6e, pr6cis6e, notaninent Le g) janvier d.ernier.

Elle vient d.tdtre renouvelde eolennellement par le Pr6siclent du n,luveau Gouver-
nement frangais d"ans sa d6claration d.rinvestiture. La France reste prOte b

n6gocier un cessez-le-feu avee ceux qui ont pris les arxLes contre elle. Les

pourparlers ne seraient subc-*"d-onnds, d.e notre part, b, aueune cond.ition pr6al-ab1e

drord.re poli-i;ique, rnais conp:rteraient toutes les ge.ranties l6gitimes d.e s6curit6
que lron peut exiger en pareil cas. Ils auraient pour objet Ie retoir au calme

et d l-a sdcuritd, sans lesquels aucune eonsultation populaire sincbre ntest
possible.

Le second. volet de ce triptyque est constttud par d.es 6leetions au eollbge
unique, permettant aux populations clrAlg6rie de choisir d leur g16 les hcmmes

auxquels elles confieront le soin d.e reprendre le dialogue, f,e Gcuvernenent

franqais consid.6rera eomlne repr6sentants ldgitiraes cle ces populaticns ceux qui
auront 6td d.6sign6s par la volontd populaire, exprin6e hors d.e tcute ccntrainte,
A ses yeux, les bulletins d.e vote constituent les seules lettres d"e criance
valabLes.

La terreur ne confbre pas d.es titres authentiques A,la reprdse:tativit6.
Aucun mouvement cherchant d sf irnposer uniquement par elJ.e ne peut;,:,,::r o.f6tre
reconnu eomme seul interlocuteur valable clans un pays oil., conne je le o.6mcntrerai

tout i, llheure, il ntest soutenu due nn.r une fr"aetion d.e la 1lotrr:-l.atirn, aetive
sans doute mais minoritaire.
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Le Gouvernement franqals entead que J-a elnc6rlt6 d.e la consultation popu-

lalre ne puisse 6tre mlse en d.oute par personne. 11 prend.ra lui-m6ine, conrne lL
1la d6ji pronis, Itinitlative d.riaviter les gouvernements de pays habituds aux

rbgles d.e l"a d.dmocratle b envoyer sur Les lieux au.tant dlobserva-,eurs qut:'.l sera
n6cessaire.

f*.. "-Ay'Jr {
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La troisibme 6tape stouvrira d.bs gue, la votontd populalre st6tant exprimde,
lee assembldes algdrlennes seront en place. Des d.incussions auront lieu pour
fixer les instl'butlons difinitlves d.e ltAlgdrie, ee1Les-cl devant teuir un juste
compte des intdrdts parfois d.lvergents d.es eorununaut6s et pcrmetti:e lt6panoui.s-
sement d.es d.roits et libertds d.e ciraque indi'rldu.

La m6thod.e que je rrtens d.e rappe3_er a dt6 exposde devant Ia Cornmlssion
polltique, au cours d.e la d.eynibre sesslon; elle avait alo:.s paru logique i,
tous eeux qul souhaitent vraj.ment que nous aboutisslor:s i un riglemeut.

Crest d.railleurs b Lrunenjmitd que ltAssembl6e a exprimd, Ie I) f6vrier
d'ernier, lrespoir qu.e Ie prol,J-bnre algdricn trouve une solu'bion pacifique,
d.dmoeratique et juste. Ce atest pas tout i. fait par liasard. que ces termes
collncident avec les trois vol.ets c1e notre trlptygue : "cessez-le-feu"r 6lections,
n6gociations.

La France est bien d.6cidde d poursuivre cette polltique, dont la lol-cad"re,
actuellement en d,lscrrssion oevant le Parlercent franqais, eonstitue Itun des
instruments. Cette 1o1, doct jtanalyserai ultdr.leurernent Ie eontenu, a pour
objet de rapprocher le moment oil les populatlone d.e LtAlgdrie pourront exprimer
leur volont6 en toute libertd et sans crainte rle repr.dsailles.

Pour quelles raisons les propositlons franqalses pour un "cessez-Ie-feurl
nront-elles pas eu de suite? Crest parce que ceux qui d.lrigent la rdbellion
leur ont oppos6 d"es conditions pr6arabres tnadrolssibres.

Dans son d.6sir de inettre fin le plus rapid.ement possible i toute effuslon
d'e sang, le Gouv'ernement franqats est al-ld lran d.ernler, cette ann6e encore,
Jusquf b. entrer officieusement en rapport avec certains d.e nos ad.versaires.

Le 2[ Juilret dernler, interrogd ir, lrissue du d6jeuner de ra presse
anglo-am6ricaine, !I. Bourge\s l4aunoury d6cJ-arait sans anbigultd : "par toutes
sortes,de personnalltdel des eontacts sont pris en permanenee avec les rebelles
et ils eontinueronttt.

Au sujet de tels contacts, jtavals pr6sent6, Iors d.e Ia session prtgc6dente,
un bref historique destin6 5 remettre au point certalnes verslons romanc6es.
Je puls aujourd'hui affirmer qutaucune 6volution no'bable ne stest prod.uite
parml les dirigeants d.e la rdbellion. Les expdrieuces rdcentes, comnle les plus
aneiennes, ont d.dmontr6 que ceux-ci se refusaient l. toute n{gociation sur le
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trcee sez-Ie-fedt avant que )-a totallt6 de leurs exigences errssent 6t6 aeceptdes par

Ia France : ttlnd,6pend.ance pr6alablett, te}}e est la fin d"e non recevolr b, Iaquelle

se heurte no'bre bonne volont6.

Clra,cun per:t trouver confirmatj.on C.e ce que Jravance dans des d,ccu.ments.et

d.es d6clarations publics, VoLci quelques exenplesl Ie IO iuillei L))'1, un

reprdsentarrt clu Flirl affirmait i New-York : I'notre position nra pas varid et ne

varlera pas. Nous nter:gagerons pas de n6gociations avec la France tant qutelle

ntaura pas reeonnu ltind.6pendance de 1rA3-g6rle".

Le ?? juill-et, dans une lettre b i,l. Harnn:arslrjoeld., cl.ont toutes les c161<igatl.ons

lci prdsentes ont eu connaissance, }e n6iue por"be-pa.role 6erivait que )-e FLll posait

pour cond.itlon d. ltouverture de n6;ociatlon6 "iraunonee par }e Gotrvernement

franqats d.tune politique offieieLle recornaissant Iti.nddpenda,nce d.e ItAlg6rie".
I1 devait d.dclarer Ie m6rne jour ). La presoe que cette reconnaissance fournirait
seul.ement Ie poi-nt d.e ddpart d.e n6gociations frtctueuses potlr unttcessez-le-feul'.

1L ajoutatt : t'Nous nrentrevcyons actuel-leioent eucune perspective de ndgociat:!.ons

ni nrdme d.e contaets franco-algdriens".
Tout r6cemuen.b enfin, le )0 oetobre, un coilrrn'unlqud du cornitd directeur du

I'J,I\ puDrle a'J'unis, riaf"i'lrmait solennellement "quri} ne sauralt y avolr d.e

n6gociations sans J-a reconnaissance pr6als.ble de ltind"6pend.ance alg6rienne".

11 est difficiLe de referner avec plus d"e brutalitr5 une porte que nous avons

toujours voul-u laisser eutrrouvertc.
Lorsque les 6rnissaires envoy6s par le FLN dans les d.ivers pays }.iembres des

Nabious Unies d6clarent, d lrusage d.e la presse locale, qlle crest Ia France quL se

refuse b" n66ocier, ils omettcnt sinrplement d.e rappeler que lerrr attitude constltue

Le vdrltable obstacle d, la u6goctatlon'
Il faut bien poscr le problbme tet qutil doit lt€tre.
Peut-on lnaginer que Ia cond.Ltion de ltouverture d.tune ndgoclatlon, queJ.le

qutelle soLt, pulsse 6tre subordonn6e b ltaceeptation par lrune des parties d.e

ta totali'b6 d.es prdtentions e,ffirmdes par lrautre?

Que Ia France reconnaisse denain Lrind.dpendance d.e ttAlgdrie, sans mAne savoir

si telle est Ia volont6 r6ell.e d.e lrensemble des populabion$ lnt6ress6es, et il nry

a plus de n6gociatlon b, proprernent parler, sinon sur des modalitde d.tapplication

relatlvement second.aires.
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Alnsl, le fait d.ropposer b notre offre d.ettcessez-Ie-feutt, assorti cl,e toutes
les garanties ldgttimes, un prdal-able polltique ina,ccepbable const,ib,.re d.e Ia part
des rebelles uu refus d.ont Ia France ne saurait 6tre tenue pour respongable.

T ^ --^^{ Li ^J.a posl uron du Gouvernelnent frangaic se rdsume en d.eux plrrascs :

1. l,a reprdsentattvitd r6sul-te d.tdlectlons libres e'b non c1u 'berrorisme;

2" Les pr6alalr1es politiques constamnent oppos6s d ltouverture d.e n6go-
ciations ont pour effet d.e rend:ie eell_es-cj- saus obje-b.

Ctest 14, une clcc raisons fondementales pour lesquelles nous ntestinrons pas
pouvoir d.onner suite aux offres d: bcns offices gul viennen"b d.tdtre fai-bes par deux
chefs dttrtat amis, s.it. le Roi d.r.r Maroc et le prdsident rr.e l-a p.6pr-lbuque tr:nisienner
Le communiqu6 eonjoint, public{ }, Rabat le 2} noveiobre, ddsigne en effet pour
unlque interloeuteur le !'I,IS.

Ce1ui-cl, pas plus quraucun autre parti ou organlsation, ne peut pr6tend.re au
titre d'e reprdscntant exclusif des popu.lations algdriennes. Selles des dlections
libres, en d.ehors c1e toute contrainte, peuvent, je lc r6pite, ddsj.gner d.es

interlocuteurs indiscutabl.es 
"

Si le communiqu6 ne pose plus la coad.ition prdall-able d.e 1tind.6penilanee, iI la
remplace par celle drune rec,lnnais$ance d.e ta souverainet6 d.e ItAlgdrie, terme
moins pr6cis peut-6tre, mais d.tune port6e juridique absolunent iclen.bique.

D larrtra not! qqvr= ya^tt2 nous lle voyons gubre ta possibttit6 d.e m6ler d.e faqon utile },

d.es eonversations pour Le riglement d.u problbnre algdrien deux gouvernements d,ont Ia
libert6 drattii:ude i, ]r6garc du FLN est, alnsi que nou.s le verrons tout d, Irheure,
plus que d.iscutable. La ndd.iation a touJours supposd Ia neutralit6 du m$rliateur.
Enfin, nous ne voulons pas prend.re }e risque d.e cornpromett::e, peut-6tre d.6finiti-
vement, Ies chances clrune communaut6 franco-nord africaine d.cnt nous souhaitons,
nous allssi, Ia formation, l0rsque Ie moment en sera v€Bllr

Drailleurs, aux propositions d.e Rabat Ie FLI{ a r6pondu en afflrrnant de nouveau
son lntransigeance. r,e cornmunigu6 qutil a lui-rndme pub1i6, le 2i novembre, reprend.
toutes ses thbses ant6rieures sans Ie moinclre progrbs. 0n y lit notanment Ia
phrase sulvante : "Des n6gociations officielles loyalement ouvertes sur la base de
lrind'6pendanee mettront fin b lteffusion d.e sang er aux ravages d.rune guerre
colonialistett.

Jren viens mai.ntenant arx divergences dans Ia reberlion,
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Les dlrlgeagts du FIN afflrnsent volontlers que l"a France perd. son terops tr

rdclaner d,es 6lections libres avant d.rentreprcndre la d.lscrrsslon sur les
instltutions futures de 3.rA-'l.g6rie.

I3-s pritend.ent en effet 6tre les reprdsen'bants autlien'iigues d.es poE,r.t.lations

lnt6ress6es, pour Ir':nique raison qt.l.rils tuent pius c,ue,lec autree, ce qire

personne ne conteste" Pour s ras,surer le moncpole d.c la reprisealai":lvi'l-6: lls ont
mts en oeuvre un profjrsrrrtrIe de d.estruction d.es parti:l voisins, lnspir6 parr la plus
pure trad.ition tobalitalre.
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Jrai {attr au mois. de f6vrier cler,niep, justtce des .prdtentlon"s du .F.L1Nr. .

Les 6v6nements qui se sont Broduits depuls nquf nois Justifient-ils une appr6-
clation nouvelle ? Ctest la question b laqueLle je voudrats malntenarrt rdpopdr€n

II me suffit pour cela dranalyser les agisseraents des rebelles tel-s que

tout le monde peut l-es connaftre.
En deirors de lrAlg6rie, 1l existe des groupes, des comitds qul, se ddoignant

eux-mdnes coru!.e, les seuls porte-parole valables de la r6bellion revendiquent
des responsab.ilit6s xliLitaj-res ct dlploriatlques. Il est nala.lsd dtappr6cier
lrdtendue de leu:'au.torit6, mais it est faci.le de constater gue }a concorde ne

rbgne pas entre eux et qulils sts;ccuier:t rdciproquene:rt des pires trahigons.
En Algdrie ltdne, Ia si.tuation es'b encore plus eonfuse. Les forces de

paciflcation rre trouvent devan"r elles rien qui ressembie i, une atmde unifide ua18,

au contraire, dee bandes ir:d6pendantes aux effecttfs variabies, manifestarit
parfois entre el-r-es une hoctilltd ouverte. Un reportage paru en juin dernler ,:i

dans le journal autricirien "Die Presse" rdsuille l-a situation en ce6 rernes :

" Dans les montagnes de ltAurbs et dans les vllles de la cdte, les
terroristeg suivent leur propre loi et non pas, en g6niral, les instructions
nrri 'l arrv r;i\iuJ- reur uiennent'de Tunls, surtout st elles leur ddElaisent. Dans lee
montagnes, Les partisans mbnent une vie aventureuse, pleine de varidt6,

,, gu?ils ne cirangeraier:t.pas.volontiers contre ltexistence besogneuse qui est
norrnalement celle du paysan arabe ou du proldtalre sous-employ6. LrEmigration
aurait b, peu prbs certainement traitd avec Guy ivlollet, rais elle &angue

drunitd et surtout elle ntest pas s0re de son autorit6 sur lestractl.vistegrr.
EIle ne se fait dtailleurs gubredrtlluslons sur sa propre lnfluence".
Actuel)-enent, le ealme e.st revenu dang 1a plus grande partie de lrAlgdrie,

na1s, en narge de la vie normale, se poursuivent les guerelles et tes rbglenents
de comptes deg factions rivales.

Deux groupes politiques revendLguent plus partlculLbrement Ia haute nain
sur la r6bellion algdrienne, ce sont }e l.{ouvement National algdrien (M,N.A,) ut
1e Front de Libdration Nationale (F.L.N. )

Les rapports existant entre les deux groupee sont gsr.qude par une crueLl"e

compdtition pour ta eonquOte du monopole du nationalisme elg6rien. Guerre de

propagande tout dtabord, mais aussi, dbs les premibres heures de la rdbellion,
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guerre mllitatre. Chacun des deux groupes etefforce par tous les moyens de

ddbaueher 1es troupes de ltautre; lb. of 1a perouaslon 6choue, lntervj.ennent

Irintlnrj.dation et Ie meurtre. Le F.L.N, est responsabler par exemple, de

Llaseassinat de plusieurs chefs du M.NIA,, coruoe Moustafa Ben Boql-aId,, un des

rebelles le: plus en vue dans les Aurbs, et de Chihani Bechlr gui op6rait

dans le Constsnt,inois.
D.ay AnqnA conc Anr,* t lhncni'f.n1i.F6 Tonlla {'l nlq nqc l'iarrid6 'lrri-mb)ne* sor'rs doutc pour Ithospitalitd reque, 11 nta pas riq.uidd lui-m6me

l-es deux reprdsentantrr au Caire du parti rlval, Aluned Mezerna et Chadll Mekki,

uais iI a ob'benu leur lnterne:nent et nul nta reQu de nouvelles de ceg honnes

depuis prbs de deux ans,

Dans. le bled, LeE bindes se disputent ir. copBs de fusii la possession des

secteurs les pl-us payants pour le plltage et l.e i;rdf,lc des araes. Le F.L.Nr o

obtenu dt6vidents suecbs uilttaires sur ses adversalreg puisqufil a ddtruit, en

L957, dans le Sud algdrien, plusieurs bandee appartenant au M,N.A", les prisott-
nlers 6tant 6gorgis s t ils refusaien*, de se ralller. I,a fortune des armes a

cependant citang6 dans cette rdgion oir le I,I.N.A. est en traln de prendre sa

revanehe sur ses ennemisc

A ces rlvalj.tds politiques - si lton peut dire - stajoutent les antagonismes

cr66s par les dlff6rences de race et de langue.
Aetuellement, les relations, au gein ndne du FrLrN., entre l(abylea, Chaouias,

et Arabes nront rien de cordial. Rdcenment des accrochages, faisairt plus drune

centaine de victlmes, ont eu Lieu dans Ia r6glon de it{ed6a errtre partisans irabyles

et arabes, appartenant les uns et J-es autree au m6ne mouveff€ritr

Qunut aux rebelles .chaoullas de lrAurls, ils rejettent toute autoritd
arabe ou kabyle, gurelle porte la nargue I'.L.N. ou I{.N.Ar 0p6rant dans un dee;

secteurs du territolre alg6rien les mleux situds pour la cor:trebande dtarmes, ils
entendent ne partager cet avantage nilitaire et surtou'b financier avec personlle.

rl y a quelques nois, les chefs F.L.N. instali6s en Tunisie ont tentd de reprendre
en ualn ces disetdents. Leurs 6nissaires ont 6t6 accueillis a coups de fusil.

De telles dissensions ne sont pae particul ii:res aux bandes qui tiennent le
naquls en Alg6rie. On les retrouve.dans c€ que Ie journaliste autri chien pr6c6-
denment citd appelle "ltEmigration".
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Sur Ie terrltoire mdtropollt€ii;n, of lL ne sraglt pourtant pas de combattre
Ia dcminatlon franqalse'Ia,'lutte entre l-ee tendances se nanlfeste par un
nonbre drattentats et dtassassinats sans pr6c6dent dans lrhistoire des conflite
entre bandes rivales" '

Le F'L'N. en partlculLer a entreprls de ddcaptter ltorganisatlon sj'nCical-e
ddpenriant du I'i"NrA., ItUnion syudtcale des tra,railleurS algdrlens, dont iI a

fait assassitter plu.sieu:rs chefs, notamment 1"e pr6sident, Ahued Bektat, tu6 dans la
banlieue parisienue Le 2'l oc.bobre dernlerr Ces crLues ont soulevd des protes-
tations indign6es des milieux syndiealistes de France et de Itdtranger, rr6me

de.la C,foSoL, qui avait poru'tant cru de'loir adnettre en son sein Ia prdtendue
organisation s;'lidicale Cu l'.f,oN,

Pour l.es dix premiers mois de L957 seulement, on ddnombre en France environ
6oo atg6r'iet1s rnr-tsulnans tr-r6s et plus de 2.000 blessds, tous victlmes drautres
Alg6rlens lrusul-neiis. xn fait, iI ne stagtt pas seulenent drune lutte pour .1.a

pr6pond6rance polltique, nai-s aussi dtune concurrence dans les b6n6ficee duirrackett" organls6 srir les revenus et salaires des Algdriens travaltl-ant enFrance. Le banaitlsue lremporte ici sur le nattonalisme.
En Bergique, en Tunisre, des rbgreuents de comptes de n6ne

produits 
"

Partout, ]"es populations laborieuses, 6cucieuses de travallleren palx, sontles victines cle telles n6thodes contre lesquellee erres ne cegserlt drdlever deeprotestationsr si l-ron oublle en effet les ddu6tds gue je vierrs de ddcrire entrefactions et chefs rivaux pour eFsayer de d6gager les asplrations r6elles du ferlahet de lrouvrier algdrien, les choses devlennent pl.us clairesr fI ne falt pasde doute que Le peupre argdrien solt exc6dd de ra tyranrrie qurexercent sur rulIes seigneurs de Ia guerre clvile.
En tout cas' 1l est vain de discuter d perte de vue sur la repr6sentativitd

de ter ou tel rnouvement rebelle alors que la question peut 3tre ais6ment tranch6eau moyen dtdrectlons libres. pourquor 1e F.L.N, fuit-il re verdict de l,opinionpubrique ? $ans doute parce qutil a prus confiance dans Jes edthodes totalitaire'que dans la synpathle dont il serait Irobjet.

nature se sont
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Je passe maintenant aux ndthodes du terrorlsme.
Jtai.clresed devant vous, au mois cle f6vrler dernler, un tableau du

terrorl-sme alg6rlen. Ntayant pas 3-e go$t 0e lrhorreur, je ne reprendrai pas

certaines descriptlons"
Les ndtitodes enploydes par 1ee rebelles ont flnalement pour effet de sou-

ligner ta r6sistance, aciive ou passive, gue Ia population algdrienne letu
oppose c

Chaque jotr qlri passe confj.rme cette constatation. Le d6go0t quttnsplrent
certaines n6thodes dlolgne maintenant la plupart de ceu:c qui, abus6s ou contraints,
avaient un moatent clonnd ieur appui b l-a rdbellion" Preso-ue parteut en Alg6rle,
la vle est redei'enue rrorlrale, Les villes qui, 1I y a quelques mois, pal'aient Ie

plus lourd 'bribut au terrorJ.sne sont ualnter:ant libdrdes de ea menace : iu Alger,
au mois de juin dernier, tonbaient encore plus de cent victimes; 1I nry a eu

aucun attentat en eeptcnore, un seul srest prodult en octobreo
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Les obJectlfs tnr:n6d.fats de La rdbelltorr dtaient, Je J"e rappelle : ^'

1. De rdpanfue par tous les moyens la terreur afln d.t6tab1lr Ie mythe
d.e ss toute pulssance. :

2" Drimposer ar-ix populations mugulmanes une ob6Lssance aveugle A, ses
mots dl ord'-.e"

3, De crder une hal.ne irr6verslble entre les cofinunaut6s nueulmane et
europ6enne.

u Ler' novembre lpll+ au J-er ncvembre I)ll, les rebelles ont aseasslnd
8.4e9 civlls, d.ont JJ-o ferames et 120 eirfante. Dans ce tragique tableau ftgrirent
I.W vlctlmes er:rop6ennes et 7"303 vlctlnes nusulmanes, d.cnt 2p2 femmes et
84 enfantg*

La propcrticn d.es i'iusu.1:0ens tu6* par ceurc qul prdtend.ent lutter au nom

du peuple, al-g6rfen est alnsi d,e prbs de seBt pour un &iropden. Sj l ron peut
tLrer'u$e ccnc'1u,;l-on cie cec chiffres, elest que la rdbellion nla pas plus d.ans

]es mllieux musulr.nans que'dans les mllleux europiens une aud.ience spontande.
Les attentats'les plus spectaculaireg 6taient gdn6ralement aveugles; i3.s

avaient pour but de fal"re r6gner paltout et chez tous l-a crainte et ].e d.dsaruol :

Jets d.e grenades d.ans 1A foule, tlrs b La mltraillette sur Les passants, d.ans

les dcoles ou dans les eaf6s, nrachines lnfernales d.6posdee d.ans d.es lieux
pub].lcs ou dans d.es vdhlcu].es dd tranoport en corfilun. Victtmes &usu.litianes et
europdennes 6talent frapp6es au hasard.r

Cette dpreuve est, nous J-tespdrons, termLnde. Les rdsear::c qui organisaient
le terrorisme urbaln ont pu 6tre partout d.dm,snte16o grAce ir ]-a coop6ratlon
apportde par Ia popirlatlon aux'autorlt6s.

Aur mewtres coll-ectlfs stejoutalent Les exdcutlons lndlvld.uelles, celles-ci
ayant pour but d.e faire accepter par J-a terreur les conelgnes les plus exorbitantes,
puls de forcer vilJ-ageols et citadins i pr6ter assistance A, la subverslon. La
tentative stest so1d6e par un dchec.

La c6l6bration des fOtes familiaJ-es et des f6te.s rellgieuses trad.itLonnelles
6tatt lnterdlte sous peine d.e mort par Ie FLN. 0r la d.ernlbre r6te d.e La
nativitd d.u prophbte a dtrj c6ldbr6e corlrae un t'ir'rou1oud." d.e paix.

Frdguenter J.es dtablissements pubIles, funer, mOne possdd.er un ehlen dtalent
autant d.e crlnes punie avec cruaut6o Les rues et Ies 6tabl"issements publics
ont maLntenant reprJ.s leur physfonomi.e d t antan; les horunes y fi;:lent ouvertement,
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ddtalJ. qul pqut parattre ndgLlgeabLe mals a I'a vaLeur d.run sprbole pour J-a

population,

0n connatt, drautre part, J.a falll-ite d.e ltordre de grbve seolaire : n,cs

dcoles ntopt iamais 6t6 st frdquentdes gue cette annde, pulsque leurs effectifs
atteignent actuell-ement prbs de hOO,00O enfants musulmans eontre envlron

500.000 au ler octobre 19511, b, la vel}le d.e Ia r6betllon.
Dans Le m6me tenrps, les 6iu,i.iants musu.bnans en mdtropoLe ont, spontandment,

recommencd d, frdqrrenter lec factit6s, sans tenir conpte du mot d.rordre d.e grbve

pourtant maintenun

Ces faJ.ts prouvent que Ia ritell-ion, bJ-en erJlelle nlait pas eneore renoncd

A, ses mdthodesr nla pI:s au;oirrClhui les moyens d"e sfimposer par celle$-ci.
Je ne pu:r-s mJ.eux ilr'usirry ce re:c.versement d.e la sltua'lion que par les propres

aveux d.e ceriaias respcnsables d.e la r6belLton" Dans le Constantlnoie, un

Commissalre p:lltique, signent Abd.el kfu, dcrivait, au mois d.roetobre dernier :

"Le pe'rp1e C"u secteur ntobtenpb::e plus b. nos ordresrr+ €rr particuller
J.es habitants C.es 0ufed.-Driss ne 'reulent pas reconnattre notre autorit6;
bien p1us, J.Is la r6cusent totalement. rl

Je tiens b "a i.Lsposition des menbres d.e.eette Cornmission 3.ee photocopies

d.e ce document et d.e cerx cl.ont Je ferai ult6rleurenent 6tat.
A Alger m6me, ori depuis plusier:rs inoLs l-e terrorisne a., J€ Ie r6pbte,

pratJ.quement d.isparu, un des d.ernlers chefs rebelles, r6cemment am8td, dcrlvait,
le 21 septembre d.ernLer :

ttPottr marquer les d.6bats d.e lt0rganisati-on des Nations Unies sur l-a
question algdrienner une grbve, aussi courte .qutelle soit, serait un 6chec lci.s
II voul-ait d.ire par lb que Ie FLN nraurait plus Ia foree d.e faire respecter

aujor.rd.rhuir.par ses mdthod.es habituelles, un ord.re de grbve politique.
Je slgnale au passage que Ies rebelles nront pas h6sltd b recourir aux

servLces d.e professlonnel-s rdtribu6s. Vingt d.es chefs d.e cellu].es terroristes d.u

FLN arr6tdo d.epuis trots ans sont d.es reprls d.e Justice. En !bance., les tueurs du
l4VA perqoivent une rdmundration fixe de 20 b 2r.000 f,ranes par mois, p].us 1) ir,

20.000 francs pour chaque exdcution d.run d.e Leurs coreliglonnaires,
Une d.es principales consignes 6tait aussl d.renp6cher t,oute coopdration entre

Musulaans et Europ6ens, eorune toute parttclpatlon d.es Musulmans i. la vie publique,

7
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par J-a sr4psslon d.e tou-s eeurc'cltentr^ei'eux' qut contrlbuent b en assr:rerja
eonttnultd : dJ.us pclltlques ou fonctlonnal.res. i, '

Icj' encore, la ribelLion a dchou6 en ddplt'aes adsaesinats r iu" d.61dguds
raufiicipaux, d.dpartementaux ou rdgionagx qu1 ont payd d"e Leur vle'Irengagernent
spontbn6 gririls avaicnt souscrlt de parttelper b la constrrrction d.e lrAJ-girle
nouvelle ont trouvd iurrndd.tatenent d.es remplaqants volontaires. Ceru:-ci co'rptent
d'e plu6 en plus'd.t6l6nrehts nouveaux que les 6v6neraents ont fait sr.gglr de la
masse populalre : militants syniiealistes ddsignds par J.eurs organibations,
prdsld.ents d.e d.dl6gations rrunfcfpales <9l.us par Leurs palrs et m$lle, innovation
capJ-tal-e, jeures ir{usulinanes,

Les ehefs religie'uuc eu':-i,t0t,tes nront pas dt6 dpargnds, quriLs solent pr6tres,
rabbinsr'ltuains d.e ]{osq3rde ou cheiiihs *e confr6rle" Le 22 aofit'd.ernler, une d.es
personnalti6s les prus vdnir6;s d,e ltA1gdrie nrusul"mane, le vieux ciretkh Ben Tekkoug,
6tait assassin6 en ia6ne terips que son flIs; le surl-endemai-n, J-e porte-parole d.u
ftN e Rad.io-funis c6L6brai'b avec'sabisfaction ee fait dtarmeso pourtant, d.es
milliers d-tArgiriens, margrd 1a d.6f,ense du tr"LN, se sont pressr5s aux fun6ralLles
du cheikh dont Ie prestige otdtend.alt Jusquren Llbye.

La vlolenbe qui frappe ].es notabLeg nra pas dpargnd Ie peuple, Alnsi, les
rebelles srefforqaiettt - et essaient encore par en<i.roits - d.temp6cher 1es
vlllageois d.e frdqttenter res marchds r6gionaux, d.e cralnte qutiLs ne prennent
eontact avec 1l'adnrlnlstratlon ou solllcitent les solns gratults d.es servlces
hospital-iers. Or, en un an, les consultations m6dicales glatultes sont passdes
d.e 250.000 par mois A, 610.000.

Un responsable FLN d.tOranJ.e dcrivalt d ltun de ses lieutenants, le pB r:at
dernier I

t'Jtai constatd que beaucoup d.e gens clonnent d.es renselgnements et vont
tous les jours, au nombre ae B0 e 90 individ.us, vers lrofficler $As.,'
Jtouvre ici une parenthbse porir lndiquer gue ltofftcler SAS est lroffieier

d'es Sections Adulnistratlves Spdclalls6es, organlsme d.ont Je parleral tout b,

I I heure.

Je contlnue Ia citatlon :

"I1 conviendraLt dtenvoyer d.es hoiantes en arnes pour ex6cuter tous
les honmes et les fernnes gui se prdsenteralen!pour gutil nren reste p1u6 un.,l
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H61as, iles consLgnes de cet orfue ont souvent 6t6 exdcutdes. Les rebelles
ont eu recours.b llextermination d.e viJ-3-ages entLers, Des ilirectives du FLN,

ciat6es du l-J avrll dernler, contenal.ent ce passage :

"Ordre est d.onn6 d.e brfiler tous ].es vll].agee ayant denand6 Ia protection
de la Frence et d.tabattre tous les honnes 6g6s de p3-rrs de 2O ans qui habitent

ces vil lag€s, rl

Crest alnsi qutAtn Manas, vtragram, S6doui, Bouandas, I{eloura surtout, sont

d.evenus d.es ncms tristemeirt e6lbbrcs,

Le l,iashing-bnq*8ggp dcrivait, l-e 4 Juin dernier, :

r?Ltimpitcyabre ixa,:fiacre <i.e i'{el-ouza a rernp}L d,tl:or.reur et de d.6go0t

mOr,rc notre g6n6ra'b;icn bl-a;6e e'b er-td'.trcieoo" 1e6 mots Ce llibertdr et
d.t rtnd6peud.encet ne peuvei:t 6tr'e lnvoquds po'ur excuser C.e tei-s crines...
Iln maqsnnre aussL brutal, aussl cruel, ne 6erA nl compris ni exeus6 d.ans

ntimpc,rie qrrel pays civj.lis6"rr
Ces erines contre ltlrunanit6 ont eu un effet opposd E, celul clue recirerchaLent

Ieurs auteurs,, I,es populations musulmanes ont apprls b ne plus les subir passi-

vement. Un peu partout, sur llensemble du territoire, fes corfilunautds villageolses
ont spontan6meni constitu6 des groupes d.rautod6fense, El-ies demand.ent des armes

pour assurer Ja, protection d.e ]eurs viJ-Iages. Le nonbre d.e ces grouBes nta cessd

de slaccroitre et les rebelles ont dt6 lncapables dtentraver leur acticn" fl en

est d.e n",Ome des "Harkastt et des groupes de police rurale, unittis suppldbives coDS-

titu6espar des civils vofontaires.
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Ces groupeg muBulmans, de pLus an'sltrs.lmportants, partic$.pent actuellement,
aux ettds d-es forees rdgutldres; b, td deetrrlctlon d.es bandes feb6l:lbs. leurg
effectj'fs ont tripld d-epuis Ie d&ut db cette annde; irs erdlevaient, Ie.
Ier novembre dernier, b, !J.000 homues. Cette dvoLutton d.oit 6tre utiiement
rapprcchde dee red-d.itions d.e pl.trs en pLus nonbreuses qul s rop&rent d.e ra part
d.es bandes rcbelles.

Ainsi, malgrd La mise sl oeu'/re d.es moyens leg prus viorents, l?emproi d.es
techniqtres rdvolubj"onnaires les plus dprouvdesr grf,ce d, ta rdaction de La masse
mueulmane elle-mOmer. la rdbellicn a dchou.d dans les obJectifs prlnclpaux qurell"e
s rdtait assignds,

Quant aux attentats cornmls conbre les dldrnents d.rorlgine europ6enne, Lls
dtatenti la piupart d.u temp,:, d.estlnds $, susctter d.es rdactlons vlolentes de hature
d attiser, d.e part et c.raut::e, la haine. certeg., devant tant d.rexcbs et
d'thorreuvs, grand-.e pouvalt 0tre la tentatlonr pour les soLdats chargde d.u rnaintien
d'e ltordre, pour res civlls mdme, d.e se laisser entrafner d des reprdsbilles,
votre d un eon"bre-terrortsme systdmatique. Les lnstructlone d^onndes par le
GQuvernenrent franqals aux d.6posltalres d.e sc'n autoritd, son action psychorogique'
sur"ltopinion europdenne, ont constanament tendu A, dvlter d.e ters dgaremente.

Ces.d.irectj.ves ont dtd respectdes d.rune faQon gdndrale, Ies rapports de
plusieurs eoumissions internationales Lrattestent, et,, si des erreurs individuerles
ont dtf malheureusement comnises, elres ont falt Irobjet d.renqu6tes et d.e

sanetions.

A ltheure actueLLe, bten que re terrorlsme sry exerce encore dfune manlore
sporad'lque, ltAlgdrle est en traln d.e retrouver la paix. partout, d"ans res
campagnes eomme dans les ' vllles, les gens sont au travall; les volturee circulenr
sur les routes; tes enfants 8e pressent dans les dcoles; enfln - ee 4dtall a son
lmportance pour un pays d.ont on voudrait nous falre croj.re qurlt est en pleine
insurreetlon - tes impdts rentrent normalement.

ce rdtabrtssement de la sltuation, ee retour d.e ra eonflance, la eordlatltd
qul se r:anl'feste de nouveau dans les rapports quotidlene entre Algdrlens des
d.l-verses conmunautds, ntauralent, soyez-en sfus, jamais dtd possibles el ra
populatlon musulmane ntavatt, dans son enseuble, m6)ne aux pires moments, conservd
son attachement b la Franee et apportd spontandnent sa coopdration d ra restauration
d.e I t ordre
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Jren viens au rOLe du comuunisne algdrlenr
Aprbs avoir procdd.d b, lranalyse des diffdrents dLdments de l-a rdbelllon

et d.e leurs udthod"es, je veux slgnaler Iraction du partl comnuniste elgdrien.

11 nrest pas dans mes intentLons d.tldentlfier l-e nationalisrae alg'Sricn

avee le conrunisme internatlonal, naLs de constater des falts. 0r eeux-ci

ddnontrent le caraetbre partieuller d.e ltappul apportd b, la rdbetllon par le
parti conmunj"ste ai-gdrien.

Jtat Longuement ti:alL4 cei';e qr.restlon au cours du prdcdd.ent d.dbat. ore &e

eontenteral d.one d.e fai-:'e, & lfintentl.on d-e eeux Ces membres C"e la Conuission

qul ntdtaient pas al-ors parni nousr uir ir:'ef rdsumd de ltactivitd communlste

et d.tind.louer d.e g-;.elie nanibr: ccl-ie-ei stest poursuivie ciepuls fdwler d.ernler.

Je ue::appel1e, dta,boro.r eue le i;arti conmuniste aigdrier:, flllale h, ltorigtne
d.u parti communiste fro.neais, es,t deveau autonone en L935,

hnnddtatemer".+, aprbs La d.ernibre guerre, au momeat oil. les eonnrunlstes

franqais fs,j.salca'b partie du Gouverncment d.e Ia Re'publique, Ies partis
eomnunis'bes ctAfrlque d.u Nord., algdrien et tunisien, ont falt campagne pour

une lntdgration eomplbte dans un ensemble frangals. Ctest !, partir de Ip)O,
qurobdisee;,nt A C"es directives venues d.e lrextdrleur, le partt conmunlste algdrlen
a ad.optd la th&se d.e ltlnd.dpendance; LI Lta, d.epuls, soutenue avee Les moyens

d.ont tI d.lspose.

te ]I octobre L954,Ia veille d.u Jour .or) ddbuta }a tragddle algdrtenne,
au eours d.tune rdunLon secrbte tenue b A1ger, Mlvl. Frachon et Dufriche, parlant
au nom d.e la eentrale synr}leale eommunlste frapgalse (CCn) et de Ia Fdddratlon
synd.ieale mond.iale, offrlrent aux nationalistes Leur ald.e l.ncond.ltionnelle dans

Ia lutte pour ltind6pend.anep. Dbs le ddbut d.e la rdbelllon, dans ltAurbs, les

mllitants eo&muntsteg se battaient d.ans les band.es nati-onallstes.

Jtai soulignd, Iors de Ia dernibre gession, Ies eontaets dtrolts dtablis
entre dirigeants nationallstes et eommunlstes au eours dee anndee 195h et L955,

ainsi que Itaetion terroriste entreprise par eertaines cellules communlstes, 0n

retrouvera ltdnoned de ces falts, evee leurs d.ates, dans 1-es comptes rendus d.es

s6anees d"e la Premibre Commission.

Je rappelLe seulement quten Janvler L957, Irarrestatlon d.tun rnlLltant
comuunlste a permis d.tdtabtir que l-es organisatione terrr:rlstes eoamunistes

d-tAl-ger avaient fuslonnd avee eelles du F.L.N. et constltud d.es groupes nl.xtes.
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M. Plneau (France)

La partlcipation du partl comunl.ste algdrlen b, la r6bel-llon acttve se

poursutt sous deux fornes :

Tout drabord, le P.C.A. sleet spdclalls6 dane llorganlsation du terrorlsse
urbain, plus spectaculaire, ndcessitant peu dtexdcutants et pour lequel ses

militants 6taient technlquement mieux prdpar6s gue ceux du F'L.N.j 11 a fournl,
en particulier, des epdcialistes en natibre drexplosifs et des nilltants pour

Ies aitentats eoliec'bifso
Le P.CoAn a l-a responsabilitd directe dtune grande partie des explosions

de machines infernales quL firent, dans la vll-Ie drAlger, plusieurs centalrres de

vietines europdennes et musulnanes, pour Ia plupart des fcrunes et des enfants.
Ce qui doirne i, rdfidchir sur les flns poursuivies par le parti colarnuniste

en Alg6rie, etest qutil utillse non seulernent des milltants musulmans, mais

surtout des nilltants drorigine europ6enne, qul ne eont certainement pas entr6g
dans la lutte dans le but de soutenlr La cause du nationallsme algirien, m&is

blen avec 1-tespoir qurun trionphe de la rdbellion permettrait Itinstauratlon en

Alg6rie du r6gine de leur choix,
Pour citer un exemple, clest un corrynuniste europ6en, Yveton, qui d6pr:sa,

le l,[ novembre L956, dans ltusine b" gaz dtAlger, une bombe 5 retardemerit gui
eOt tait plusieurs centaines de victiraes si Itauteur <le Itattentat ntavait pas

6td surpris en flagrant ddlit.
Dtautre part, te parti conmuni€te alg6rien stest attachd avec succbs b

lntroduire ses nilitants dans les bandes du F.L.N, Ctest 14., probablement,
Itaspect le plus inquidtant de sa partlcipation i, lardbellion. Nous savons, en

outrer Que de nonbreux 6l6nents conmuntstes musulnans, formds d, Lrextdrieur dans

des centres clandestins, ont pour missLon prdcise de noyauter les bandes rebelles.
Si la France se retirait drAlgdrie, ce sont ces 61dment6 communistes qui

seraient les mleux p1ac6s pour prendre Ie pouvoir. Ils eonstituent, en effet,
Ia seule force vraiment diseiplinde au seln de la rdbellion. IIs sont les
seuls b. avoir une v6ritable doctrine, h pouvolr obtenir de ltdtranger de puissants
appuis quand lls voudront r6atiser leurs desselns.

Je tiens b. re rdpdter pour dviter toute dqutvoque : je ne prdtends pas que

la rdUellion alg6rienne ob6isse uniquement b. des mots drordre comnunistcs.
Jrappelle seulement votre attention sur Ie grave danger que constitue pour

lravenir la participatlon conmuniste b 1a subvereion en Alg6rie.
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La rdbeLllon, mdne sl el1s eet slncbrenent opposde A' lri1stauratl'on d'lun

rdgfuoe conmunlste en Algdrle, Peut constituer un Jour, contre 5a voJ-ontd, le

cbelal cl.e Troie du eoumunLgae en Afrlque d'u Sord"

Je passe b. La guestlon de lrai6e dtrengbre b la rdbell-Lon.

0n conqoit que certaLns alent avantage A, malntenl-r ltlnedcuritd en Afrique

du Nord. On eornprend. molns blen quel lntdrdt ont cl'tautres pays A. prolonger,

par Ltappul noral et matdrlel qurlls apportent & La rdbelllon, l'e confllt algdrien'

Ainsi que la d"dlCgation franqaise Lra montrd, lors d'e la d'ernibre sesslon

de lrAesenrlde gendrate des Natlons Unles, une grand.e partie d'e ltaid'e l la

rdbelLion provlent de pays du Proche-Orient. Crest d'u Caire gutest partl Le

not drordre qul, le ler noveubre I95k, d.dclencha l"es preaiers troubles dans

lrAurbe. Crest au Catre que srest constltud Le F.L.N', avec ltencouragement des

autorltds et, en gr'ancle partier sur lee cllrectives et avec ltargent des servlcee

Eeerets dgyptiens. C rest encore au Calre que le prdtend.u Coroltd natic'nal d'e

Ia Rdsistance algdrienne a tenu, au mots d.raoot dernler, sa plus rdcente assenblde

pldntbre.

a.f e,Lfw .91,
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Des pootes de r'adlodlf,f,usJ.pn off,iciels.-du Oalre (li,a Vofx de.s AraEeen) et de

Da&as sont lancds chaque Jour A d.estinattqn..d.e ltAlg6rle. des appels, ddrtrentlels

b. l:a.guerre salnte; au me-urtre, i, }a vlolengel aingl que dtet&tavagants bqlletlns
'de fausses nouvelles.,

De.son efit6, ta LtgUe Arabe LnscrJ.t r6gulibrenent b son budget, depuis

Janvier 195hr un ttFonds d.tAfrique d.u Nordrt d,esttn6 b allmeiiter la subversion.

Dans certatns pa,Vr membres d,e la Ligue, d,es collectes publi.ques, patronndes. par

les autorlt6s localeso. sont entreprises pdriodlquenent au proflt de la r6bellion,

Un des'honmes politigues arabes qui compte parm.l les plus z6L6s d6fenseurs 'd'e Ia

cause du FIN devai:t ies Na'biqos Unies, a lut-ra6me pris r6cerument dans son pays

.Irinitiatlve de Qudter en faveur d.e cette organisatlon.

Tout^ cecJ est relar,Lvement peu de chose, BeaUcoup plUs grave est la fournl-
tur'e. dtarnes qui stpffectue sur une 6che11e de plus en plus larger tlengudte

cons6cutive i', ltarraisonneinent, en octobre Lg76t au large des cOtes a-lg6riennes,

dtun b6timent naviguant sans Bavillon ni paplers de bord, a pernls b cet 6gard-

dtdtabllr les graves responsabilitds encounres par ltEgyiJte. Le navire en

questi-on, 1tAthp,6, transBortalt une cental.ne d.e tonnes dtarmes et d.e nrunitions .

d,estin6es aux bandes de It0uest a1g6rJ.en. Ains! que ltenqudte Ita ddmontr6, il
avait 6t6 affrdt6 par les services sp6ciaux dgyptlens, Ie ma'c6riel trouv6 A, son

bord avait 6t6 fourni par llErypte. Atiparavant ddJA, plusieurs autres livraisons

eland.es'bines dtarmeuents avalent 6t6 effectu6es par mer en Afrigue du Nord, toujours

en provenanie d.tAlexand.rie. La France a,, vous le savea, d.6posd d.evant le Conseil

d.e s6eurit6 une ptainte pour ce grave manquenent zux obtigations internationalesr

Or, ItEgypte'nten a pas molns persdvdrd dans son attitude, Nous avons }a
preuve cltautres expdd.itions dtarmes b d.esttnation des rebelles. Le L3 iuin dernl.eq

1es autorit6s espagnoles d.e Ceuta ent saisll b, leur tourz b bord. d.run cargo

battant leur pavitlon nationalp Ie Jupg-I@r uE cargaison trois fois plus

importante que celle de It{ltros, embarqqdey el1e sussll }r, A}exandrie sous Ia
surveillance d.tun d.6tachement nillteife 6glTrtLen.. Dlautre Partr drimportan'bs

envol-s sont effectuds, dans d.ee conditions plus s0resr vers dlautres ports,

notarnraent tunisiensp dfoir ils sont r6exp6di6s clandestinement sur ltAlg6rie.

'' h/6,t/w,gtt
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Qub fa situatlon algdrlenne prdoccupe la funisle et le }4raroc en tant qurEtats

frontaliers, il nly a flen Ib que nous ne pulsslons coaBrenclre' Nous concevons

parfaitement gue les gouvernements d.e ces deux pays souhaitent que les troubles

prerutent fin le plus rapldernent posslbLe, gr6ce b une solution'pacifique' Ivlalheu-

reusement, Itaid,e quttls'apportent, eous des forees d,iversesl plus ou moins

volontaires, &, la r6bel.Lion aboutit b. un 6tat exactement tnverse.

Le plus grave es-b que Ia souverainet6 rn6me d.es deux Etats finit par 6tre nise

en cause du fait de la pression gue 1es rebelles alg6rlens exercent sur €uxr

.Au inlaroc, clans la province dtOudjda, Ie FLN stest impS.arrtd au polnt qulil lbve

d.es irnp6ts pour sorj propre compte, reerute de force des hommes Jeunes, dis5rose de

ee,n;os d,tinstructlon et d.e regroupement' I1 a pu ainsi, pendant piusieurs mois, s,e

llvrer avee une sdcurii;6 relative b, des tncursions dans ItOuest algdrien. Cette

situation a cond.uit le cornmandement frangais b installer 6ur La frontibre un r6seau

d.e fortifications de eampagne perrnanentes qul, depuis quelques moisl a fcrt
heureusement contribu6 &, timiter le non&re e'b lri.mportance de ces raids.

Dans le Maroc orlental existep b Nador, un des centres les plus importants de

r6ceptlon et dtaeheminement des armes envoydes de lr6tranger aux rebelfes'

La situation en Tunisie est encore plus sdrteuse. Llalde b, la r6bellion,

relB.tivement d.iscrbte jusqutau ddbut de ce|te annde, a pris un caractbre d.e plus

en plus affich6, aussi gdnant d.lailleurs pour Ia Tunisie gue pour Ia France. Clest

aLnsi que slest installd b, Tunis, sous les ord.res de M. Ouamrane, une sorte

dl6tat-nrajor qui pr6tend, dlriger }es op6rations dans tout ltEst algdrien' Ledit

ouarnrane d.ispose de facirit6s exorbltantes du droit internationar" son mat6riel

et ses hornmes sont parfois transport6s par des v6hicules militaires tunisiens; Ia

d.fspositlon d.e certaines casernes de Ia gard.e natiorial-e tunisienne lui a 6t6

accord6er par exernple b Tunis et b, $ouk-el-Arba. I1 a pu en outre lnstaller de

v6ritabtes bases 'i Souk-el-Arbar TadJ.erouine et Tozeur, ainsi gue des camps b

Tebboursouk, Ain-Draham et Theleptey etc... Cfest d.e ces centres gue partent d.es

cornmandos qui stlnflltrent en Algdrie et sty regroupent pour sty livrer d des coups

d.e main, Dbs qutils se sentent trop menac6s, ils se r6fugient en territoire
tunisien.
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r ia.lensfon'gul exlste I Ia frontlbre algdro-tunlsLenne et les incid.ents gul

sry sont produits nl,ont pas d.rautr€ c&user fls ne..sopt. nqLJ-.ement lmpul5ables i la
France gui ne peut renoncer a exercer son d.roL! Se ldgitime d6fense.

Eans d.out€ Ia posltLon de l-a Tuniste, partiel-leroent occup6e par'Les fellaghas,
nrest-e]-le. pas confortgble. II suffiratt !, ce,pays de se. prdvaioir des rbgles du

droit. lnternatlonal pour mettre fin ir cette sltuation our'ir, tout 1e moins, en

Ilmlter .Iep :.i:ponydni-ents.

Crest aux faits cfl.rg ie viens d.e slgnaler que.je faisais alluslon en slgnalant
tout A,,Ilheure.gue lq I'laroc et la Tunlsle ne disposent pas drune libert6 drqttltude
suffisante h,.1I6gard. clu fLIV pour que leurs bons offlces.puissent utiLenent slexercer
gntre..celui-cl et la France.

.. "Dtqtr qurils viennent, J.es encouragenents norarr:r et rnatdriels apportds b la
r6bellion alg6riedne eonstituent autaut d,llnfractlons aux princ.lpes les mieux

dtabLis de 19 Charte d.es Na'$ions Unles. Cette dernibre nllrnpose-t-elIe pas aux

Etats ltlernbres'ltobl;lgatlon d.e [viwe en paix les uns avec les autres dans un esprlt
de lon volslqa6e.]r ? .SlIe teur lnterd.lt agssi, Bar ltArtlc]e l+, paragraphe 21

dtattenter e,Itintdgrttd terrltcriale des autres Etats. La rdsolution r[i6irrents

essentiels d,e Ia paixttr adopt6e au cour6 de, ta guat,ribme session de notre Assembl6e

gdn6,r.a1er. invlte, en.outre, tqutes les natlons b ttstabstenir de toute men&ce et de

tout aete, d.irect ou indirect, visant i, courprourettre }a libert6, Ilind6pendance et
lrintdgrlt6 d.lun Etat quel qultJ- soit, i, fomenter des luttes intestines.rn daus

quelque E"bat que ce soittt,
Fermettez-moi de citerl enfln, d.eux d.es cinq farneux principes de la coexJ.stence

pacifiquey adopt6s en L95lr par la Confdrence de Bandoung, et que certains l'lembres

d.e cette Assembl6e invoqnent en d.lautres cireonstances I celui du respect c1e la
souverainet6 et de ltint6grit6 territoriale de toutes les nations; celut d.e Ia
non-intervention et de Ia non-tng6rence dans les affalres lnt6rLeures des autres

F€ils.
Jten vlens b la deuxibme partie de mon lntervention : 1es rdforrnes en eours.

Ainsi que Je llai mon'br6 d.ans tout Ie d.6but de cet expos6, la rdbellion alg6-
rienne, d.irig6e et soutenue de lrext6rieur, nta ?u sldtenclre jusqulau mllieu de

lf anntie IlJl que par la terreur qufelJ.e stest efforc&cle faire r6gner. Elle se

survit, d.e pJ-us en plus d,ifficilement, gr6ce b llaide reque de Lt6tranger. Devant

lrtntransigeance avec laguelle ses chefs ont toujours repouss6 toute offre de

ndgociation pour un ttcessez-Ie-feunl le Gouvernement franqals sles'b trouv6 placd
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devant l-e d,lJ.enne suivant : ou blen slen remettre unlguement b la foree, ou blen,
au con'braire, entreprenclre sans d61at, dans toue les donatnes, les r6fornes
destlndes i, assurer la reprlse d.lun dtalogue confiant avec Les populations musul-

n€rnosr Il a cholsL, et cela aux Jours les plus nolrs, Ie second, terroe de llalter-
nati-ve, marquent alnsi Ia sincdrttd d,e seg intentions et sa confLance d.ans Iravenlr.

Jrai exposS dans le ddtalt, d l"a dernibre sesslon d,e IlAssenb}6e, Ia eomple-

xit6 d.es proi;ibmes 6ccnomiques et humains qul se posent d.ans un pays pauvre de

ressources naturelles e'b d.e potentiel 6nerg6tique, et gul voit sa populatton

slaccrottre i lrun d.es rybhmes J.es plus rapid.es du mond.e. .itai ddcrit ausst J.es

efforts en"b::epris par Ia Franee d.ans les d,oraaines de Lr6quipement, de lfinstructlon
pttbligue, d.es servlces sociaux, de lrenselgnement, pour prot6ger Les Alg6riens d,e

la nlsbre et assr"irer b, Ieurs fils un avenir meilleur, Je me contente d.tindiquer,
pour ne pas me rdpiter, que llappJ-icatlon de nos plans se poursuit mdthodiquenent

et que des r6forues fondarnentales aussi inportantes que la r6forne de J-a fonction
publlque, la rdforiae agralre ou ltextension de Ia scolarisatlon, donnent chaque jour

des r6sultats plus encourageants. Ctest ainsi, par exemple, gue le nornbre dee

nusufunans reerut6s d.ans les services publles a augnent6 d.e 5.000 en une seule ann6e.

Pour La scolarisation, Ie nonrbre d.e classes prlrnalres ouvertes est passd de 11,000

en octobre L916 A L3,21O en octobre dernler.
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lvials Je voudrals surtout lnslster sur les rdformes politiques €n couf,Br

Ltobjegtlf de }a France en Alg6rie nfest pas seulement de faire oeuvre de soLldarltd
humairie, nais aussl de transmettre le plus vite posslble d des populatioris nises
aux prises avec J.es obJ,lgations d.e la vie moderne La responsabllit6 de la gestlon
de l-eurs prolres int6r6ts. Des an6llorations sociaLes et 6conomiques resteralent
incompJ-btes si ellee ne 6taccornpagnaLent de profondes transfornations politiques'

Sans attendrc gr;e le rdtablissement de lrordre ait rendu possi.ble la consul-

tatlon dlectorale et la llbre dlscusslon que nous souhaitons, des modificatlons,
peu spectacnl.alres pour qui affecte de les volr de loln mais en rdalitd capital-es,
o;nt 6t6 ddjb apport6es d certaines des structures administratives et polltlques du

Bays '
La plus irnportante d.e ces modifications a consist6 b enlever, au profit'

drautoritds locales, h Itaclmlnistra'bion centrale clrAlger une partie des pouvoirs

d'tendus qutelle exerqait autrefols" Ie nombre des services et dlrections a dtd

ramend de 2l+ d 9, Les pouvolrs ainsl retir66 oi:t 6t6 transmis aux 6chelons

adrnintstratlfs locar.x, aux trols rdgions, arx d6partements dont le nombrc'est pass6

d.e 4 i 12, aux 6tablissements publics, aux sectlons adminlstratives spdclalisdes,
enfin et surtout aux co&muil€sr

Le s sect_,lggg_glmlni strat lves sp gc ta lls de s

Je voudrais lnsister sur Itimportance guta revdtue La crdation des sections

administratives spdcialisdes, gue jtal dvoqudes tout d, l-rheure, et sur 1a mise en

oeuvre d.e la r6forne communale.

Dbs Ia f1n de L957t ont 6td organls6es, d.ans le cadre des circonscriptlons

existantes, des sections adninistratives sp6cial1s6es, d.ites SAS, destindes dr.

permettre It6largissement des eontacts humains grdee b un appareil tres souple,

ad.apt6 auc particularitds locaLes, fnsta1l6s au coeur m6me des terrltoires qui

leur sont asslgnds, m6lds A, la vle quotidienne, les officiers des liffaires algdrtenne(

q.ul les dirigent ont pour mission gdndrale de prolonger Itactlon de Iraclministration

dans tous l-es domalnes. Les plus larges lnltiattves leur sont lalss6es : ils
administrent, prodiguent leurs conseils b, Ia populatlon. ILs sont assist6s de

n.6d.ecins, dtinstltuteurs, d,e fonctionnalres sp6cla11s6s, dtassistantes nt6d'ico-

soclales. Leur action, qui d.emand.e un ddvouement proche d,e lrabnd3atlon,

:, l'.'.,. 
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a rencontrd partout un accueil enthouslaste cles populatlons. Le nombre des SAS,

qui dtalb de t8o au ler Janvler L956, d6passe actuellement le chiffre de 600.

La r6forme rnunlcipale a 6t6 d6cid6e dans ses princlpes en juin L9r5' ELle

6talt ir ses d6buts lorsgue Jten ai par16 en f6vrier dernler. Depuis 1ors, grAce

b, 1a coop6ration des populatlons musulmanes, elle a prls une extension qt;'l a

d6pass6 toutes nos prdvisions. fJ- staglssait d.e substituer ii, ltadrninistration

directe une aduinj-stratlon nrunicipale g6r6e, dans 1es nQmes conditions guren

mdtropoler par les reprdsentants cle la population. En attenclant que Irdlectlon

de conseils m'rnicipallx au coJ-lfge unigue puisse intervenir, des assembLdes

provisoires ont 6f,6 cx66es par la ddsignetlon d.e personnalit6s c1ualifi6es, b Ia

suite de consultations crales entre les ehefs d'e famille, conform6ment at:x traditions

local-es. Leur composition tient Ie pJ-us granO compte de 1'6qr-rllibre ethnique des

clrconscrlptions edninistrstives' Ces assembldes comprennent' ir' ltheure actuelle'

environ 80 pour 100 c1e rnusi'r'lmang de sta'but personnel coranigue et 20 pour 100

drdl6ments de statut personr,el civll. Au total ,.1+0o musr-tlmans sibgent duns les

assembl6es municipales, pour moins de BOO Europ6ens'

Cette y6forne communale a rencontr6 un large assentiment parmi les populations'

Aussi, encouragd par les rdsultats, le gouvernement a-t-il- 6tendu Ie m$me systbme

b, des circoriscriptions adminlstratives plus vastes et constitu6 des asserrrbl6es

d.6partennentales provlsoires, au' nornbre de 12, ainsi gue trois assembldes r6gionales'

partout res candidature,s aux mandats b. pourvoir ont 6t6 nombreuses : partout

les meribres des eonseils municiparx et des assembl6es apportent b lrexercice de leurs

fonetlons ]-e maximum drinitiative et de zble'

La r6belli,ln a bien entendu compris Ie danger dtune telle adh6sion' Les musurma

qui ont pr6td J-eur concours ii Ia nise en oeuvre de cette r6forme ont regu des lettreE

de menaees leur enjoignant <i.e choisir entre la d6mission et la mort' Rares sont

cer.x qui ont c6d'6 : presque tous ont pers6v6r6, au' risgue de leur vie, delns Ia voie

qurlls estinraient conforme ir. leur C"evoir civique' Plusieurs C'izaines clrentre eux

ont 6t6 6gorgds. chaque fois, d.ans leurs villages ou dans leurs villes' d'rautres

se sont pr6sent6s spontandment pour contlnuer leur tache' De tels faits illustrent

l-tattltude de Ia population musulrnane de ttAlgdrie en face cLes initiatives
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U. Ptneau (france)

franqatses et constituent un

rebelles'

la loL-cadre.

clnglant d.6menti A, certaines af,firnatlons dee

Les impo.r'tantes r6fonnes que Je vlens drdvoquer ne sufflsent pas d ddfinir
ce que le gouvernenent {rarrqats a appe16 t'J-a personnalitd e.,136ri.ennerr. Aussi
celul-ci a-t-J.l jugd n6cessaire d.rentreprendre sans retord ltappJ-lcation dtun
progranme destind b, mebtre en oeuvre une sol-utlon paclfique, dduoeratique et juste,
termes gui, je le soullgr:e au passsge, fj.gure dans 1texpoe6 des motifs d.e ]a lot-
eadre et lnsplrent ses clispositions.

Je rappeIle a",.,lx membres d.e cette Conmlsslon que Le terine "IoJ-cadre"
slgnifie, en fr:auqais, une lol gui pose d.es principes mals n'entre pas dans tous
.Les ddtails drapplication.

La premibre de nos prdoccupations a dtd de r6aliser Lt6ga1it6 atlsolue des

eitoyens et des communautds' !,'lle se traclult per la suppression c1u cLoul^.rle coJ-J-bge

dlectoraLr ltlnstitubion du suffrage universel au eolldge unlque pour les 6lections
ir toutes Les assembldes reprdsentatives. CeLa signifle que to':s l-es dJ-cc"beurs,

d guelque comriunautd qutlls appartiennent, figureront sur une liste ilecbore.rle
unique, voteront dans les m6mes bureaux avec les m6mes bulletins et auront b, cholslr
erntre les m6rnes eandid.ats.

La seconde pr6occupation se trad.uit par ltinstitution ti.f organisnes ldglslatifs
ert ex6cutl-fs d.ans J-es r6glons d.6finies par Ia g6ographie physique, 6cc.ri:icnriclre et
ltimatne, alnsl qutd. lrdchelon de j-tAlgdrie. Chaque rdgion aura son assemi.1lde,

dilue au suffrage universel et au collbge unlque, son consell d.e communaut6s, son

€;ouvernement responsabl-e. A A1ger, les organes correspond.ants seront crriis Bar une

d.6stgnation au second degr6, selon J-e processus qui a presqrle toujours tjtd observd

I:rour Ia mise en place d.es institutlons f6ddratives, notammcnt aux iltsts-Unis et
d.ans d.e nombreux autres pay6, Les pouvoirs cle ces organlsmes seront am6nagds

en fonction drune d6centralisatton polltique aussi poussde que possible et permettror.

aux musulmans de gdrer, aux dlvers 6chelons, leurs propres affaires.
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Quant all)( pouvolrs r6servds, dans La lol-cadre, b la RdpubJ.ique franqaleol

lls resteront en partie exerc6s par J.es populations algdrlennes e-lles-mdmes,

puisque celles-ci auront dgalement leurs reprdsentants dans Les assembl-des parle-

menta ires mdtroPolita lnes.

La troislbme prdoccupation a tralt au caractbre 6voLutlf cle la loi-cadre'

Cei-Ie-ci prdvoit en effet Le rodcanisme dt6volution cles insti'cutj-ons al3irj-ennes

et permet Itadaptation, en fonctlon de Itexp6rience, des pouvolrs divolus aux

divers organes ldglslutifs et exdcutifs.

11 nrest donc pas question dtun statut octroyd. Une Libre dlscusslon pourra

stlnstaurer eni:re Ia France et les reprdsentants valablement ddsign6s cles

populatlons algdriennes sur le eontenu m6me de leurs lnstitutlons'

afc,tfyv,gtt
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Certalns feront sans doute vaLoLr qutr.m prenier proJet de loi-cadre a 6t6

reJet$ au mots de septenrbre dernier. II est bon de faire observer qurd,

LtAssembl6e nationalel J.es suffrages de ceux qui ddsiraienp une loi pJ-us lib6ra1e

dtaient plus nonbreux que Les suffrages exprinant des r6serves ou des restrictlons.
Jrentends par lb que ce rejet ne peut dtre interpr6td colnme un refus de la France

cle trouver u::e solution politique e,u problbnre alg6rien; Ies ddput6s qui ont vot6

en faveur du plojet gou.rern€neiltal repr6sentent en sorrrme J-ropinlon noyenne du

pays '
SeLon 1a ri,gl-e er vlgueur dans 1es pays ddnocratiques, J.e nouveau gouvernement

a tenu coropte dc ltaccuell- r6servd par 1rrl.ssenbl6e national-e au proiet lnitral;
eelui-ci a 6;,;6 mociifi6 en cone6quence, sans gue le nouveau texte dininue en rlen

lLa port6e histcrique de l-a l-oi-eadye. 11 a dtd adJoint b cette dernibre un

projet de Loi 61ecto::a1e qul pose Ie principe de la repr6sentation proportionnel-le,

en usage clans 'ceaucoup de pays d6mocratiques, afin de garantir Ia repr6sent'ation

cles minoritds sans pour autant er6er dtinJustlee b 1.rdgard des majoritds ei:hnigues.

Dtautre part, des conseil-s de minoritds sont pr6vus b l-reffet drdviter que

puissent 6tre vot6es ou prLses en Alg6rie des dispositlons visant b. crder des

cliscrtminations entre les diffdrentes parties de la populatlon" 1l- sragit, non

pas dtassenbl6es ldglslati"ves suppl6mentaires, mais dlun pouvolr de caractbre

trrarticulier dont Ltobjet exclusif est dtassurer lrharmonie entre 1es comrnunaut6s'

Ceux qui ntont Jusqutici rien propos6 drautre gue des condliiono prdalabJ-es

contraires a, toute ddmocratie sont vralment malveaus b eri'biquer lrinrtiative
Jlranqaise '

pour nous, 3-a loi-eadre est un premier dCtfiee; elle t6noigne de notre

rrol-ontd dran6nager ].ee conditions de ll6quilibre paclfique et de mettre en oeuvre

"Le mdcanlsme Bratique r6pondant aux prlncipes constamnent soutenus par la France I

"Cessez-1e-feu"r 6lections, ndgociations. EL1e permet de faire 6voluer, clans

-Le respect de Ia libert6 et de La dlgnit6 hunaine dee lnstitut'icns qui ne

conportent certes pas toutes les vertus, mais rendent possible, sans plua attendre,

.La pronotion des 611tes nouvelles qui prendront en naine Les destindes du pays,

Chacun, ici, ne peut que souhaiter Ie succbs drune tel-Ie tentative, conforme

a,ux principes dont srinsplre notre Organisation.
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Certaine reprochent aux rdformes r6al"ls6es par 1a Francq conlme au projet de

Loi-cadie:que Je vtens.dianalyser, de tenlr un conpte insufflsa.nt du principe
de Irauto-d6terurlnatlon des peupJ.es, si souvent lnvoqud aux Nations Unies et
au nom duquel. des hornmes elncbres prennent souvent parti dans des eauses qulils
connaissent mal"

Nous ne sous-estinons nuLLement Ia valeur de ce principe; mai,S il nra jamais

6td lnscrit dans la Cnarte des Nations Unies oufil en rdsultait un droit
automattque b J.a sdcession.

Que se passeralt-il, en effet, dans Ie cas oil ce prlncipe de Ltauto-d6termina-
tion ayant dtd affirn6, 1a France voudrait le mettre en application en Algdrie ?

Dans lrdn;at'prdseat des ehoses, ].e rdsultat lndvitable serait la partition,
crest-i,-dlre ia divisioi: de ItAlgrlrie en deux ou plusieurs Etats.

En premler lieur les populations drorigiue europdenne naJorl'baires dans

certaLnes r6gions, notanment dans les grandes'viLles du littoraf (if y a |r.Alger
un peu plus de )0 pour 10O drEwopdehs et 65 ponr lOO a, Oran), seraient en droit
drtnvoquer ee prlncipe b leur profit; elles"pourraient denander Le moreellement
de lrAlgdrle et .le droit de grirer elles-m6mes les territoires of elles dispo"sent

de la majoritd.

Quant aux autres terrltoires, J-es plus dtendus mais non 1es plus prospbres,
constltueralent-lIs pour autant une Algdrie musulmane unlfl6e ? Ce irtest nullenent
eertain. Tout permet de penser qr*liI €e er6eralt des pouvoirs locaux, r6solument
ddcidds b, ne pas se soumettre A, une autoritd extdrieure. Leo populations de

J-lAurbs, du Tleroc6nois, de la Kabylie auraient pour premier sor.lci de conserver,Leur
autonomie propre et de donner i.'leur inddpendance un caiactbre local.

Lrhistoire de 1tAlg6rle, pour ceux qui ne la ddforrnent pas en vue dt6tayer
leurs thbses, montre que Ies choses se passeraient ainsi b noins gurune force
nouvelLer eoutenue de ltext6rieur et qui ntauralt aucun respect de La volontd
r6e11e des populatJ-ons, ne rdalise un Jour une unitd obligatoire sous ].e joug
du plus fort et du plus brutal.

Peut-0tre est-ce cette solution que certains esp'irent voir aboutir finalerrentr
Pouvons-nous la considdrer eonne bonne ou n6rte conme simplement acceptatrle ?
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En A1gdrle, la partitlon auralt pour_ r6sultat de bresser face 6 face un

Et,at, petit maib relativenent riche, pbss6clant les grands ports, dispcsant seul

cies reseources de l-a Franee' urdtropolitainer''et un ou $lusieurs Etats pauvres,

sabs d6bouch6e maritimes, vivant dans fa misbre air'seln de vastes r6gic,ns que

personne ntaurait plus les moyens de nettre en valeur.
Une telle solution pourrait, dtun point cle vue fornel, paraitre conforme

au prlucipe de Itauto..ddtermination; mais elle serait bontraire d ltintdrdt
des popuJ-ations en eanse, vou6es ddsormais A. des conflits perpdtuels.

Est-ce le r61e de J.t0rganlsation des Nations Unies de contribuer, si peu

q.ue :d soit, b ltinstallation en Afrique du Nord <ltune souree de confJ.lts locaux

ert internationaux ?

Pouvons-nou.s nous ddslnt6resser, pour cdder i, lfilluslon clrune thdorie,
dee rdsultats pratiques de llapplicatlon de celLe-ci sur Itexistence des

Bopulatinns en cause et sur l"a pal"x clu nonde ?

En r6al-1t6, l,e'rdroit rles peupS.es b disposer dreux-n6mesttr stif est invoqu6

sans dlscernement, devient souvent contraire d La moral-e, en partleulier sliJ.
ndgl-ige les droits, p3-us sacr6s b notre avis, de lrhomne et }es int6r6ts de la
eommunaut6 int ernatlonale.

La !'rance, certes, reeonnaft, comme les autres Vienrbres de cette Organisatton,
J-e princlpe de lrauto-d6terndnation; elLe nfen conqolt Lrappllcation que dans

le respect des libert6s individuelles, .Ia protection des minorit6s, la formation
progresslve des dlites ndcessaires b la valldit6 drun v6rltable choix, l-texerciee
drune d6nocratie authentique, Ie maintien drun ordre sans lequel lrhonne ne se

d'dtermine quren fonetion de ]-a vloLence et de Ia peur.

Je parlerai roalntenant de ltavenir de lrAfrique du Norcl. Je voudraj"s

conpldter cet exposd, parfois un peu sombre, en dvoquant It avcnir qnl se

drassine d6ji, pour lrAlgdrie et pour ltAfrique du Nord h, travers Les difficult6s
arctuelles.

0n a beaucoup par16, depuls quelclue teraps, de rdsoudre le probli:me alg6rien
e:r le traitant dans un eontexte norcl-africain plus large. Jrai dit potrrluoi,
da,ns J.es cLrconstances prdsentee, 11 fallatt dviter toute confusion entre des

1r16es diffdrentes, LrieoJ.ement ntest pas dans les traditions de la !'rance;
h, llheure actuelle, plus que Jamais, celle-ci ddsire 6tendre sa coopdration avec
les autres pays, en partieulier avec ceux auxquels lrunissent 1es liens de
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J.thlstoire, et de llaniti6. Crest le cas des pays drAfrlque du ltlorcl. Les

compromettre dans un rbglenent difficlle du probJ"bme alg6rieu est une chosel

les assocler b un engenble 6eonor,rique et soclaL, voire politique, en est une autre.

Or, des perspectives trbs vastes stoffrent dans ce donaine. Pour J.rALg6rie,

pour 3-es pays voisins aussip J.es richesses r6cennent ddcouvertes au Sat;ara

peuvent pernettre drouvrir une bre dcononique uouvelle.
La France, en eonsacrant son travail, ses techniquesr ses capitaux, ses

hornmes a.u recensement des ressources sahariennes et d leur mise en oeuvret

nrentend pas lnsta.ller dane ces rdgions je ne sals quel n6o-col-onia.llsme du

ddsert, mais e.u contraire associer les territoires et l-qs pays voisins b cette
L:mense t6che de ddveloppement 6conomigue et humain, enfin .les faire bdndficier
du r6sultat qurelJ-e espbre obtenir.
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Noub sormees brdts b, dtutl.ter toug,J.es cbneours qu{.pourrcnt aid.er b Lt6qul-
pement d.e cette zone et ir, la ruise en vaLeur. d.e ges relgsourcesl

Mais, loin d.e nlint6resser gue llAfrlque et llEurope, J-e cor:rant dr6changee

qui r6su3-dera de ce prograene dtexpanoion Eera. an6nagd ile fagon d b6n6flcler aussi

h, d.rautres continents.
Dans cette encelnte oir lrAlgdrie nrest dvogude que d.ans ses difflcultds

provisoires ou J-taepect douloureux de ses problbraesr irai tenu D, esquisser ces

perspeetlves, bfin d.e proJeter uae tache d.e }.uroibre qul 6elaire son avepir.

Jten viens rnalntenant & ma concluslon.

La sitrr.ati"on en Alg6rle srest, eonne Je ltai d6nontr6, considdrab-Lement

simplifide. Les rebelLes ont perdu Ia partie nilitalre. Ils ont dgal.ement perdu

en Alg6rie la partie psyehoJ.ogique et polltique. Ilg savent que Ia France est

pr$te b, rdpond.re par des gestes pr6cis aux aeplratlons ldgiti.nes d.es popuJ-ations

alg6riennes, sans abandonner pour autant leur territoire &. lranarchie et b, la
misbre.

eue peuvent-ils espdrer maintenant, slnon que vous contribuiez b leur

rend.re te prestige quf lls sont en train d.e perd.re ? Lfinternationalisaticn du

eonfltt alg6rlen est pour eux ltespoir supr6ne d.tune reLance qurils se savent

incapables dlassurer par leure propres moyens' 
-

Quel est d.ans ce eag votre devoir ? Je le crois trbs clair. Crest de laisser

la France poursuivre J-a mlse ea oeuvre d.e la solution pacifique, d.dmecratique et

juste que vous avez eu raison d.e souhaiter.

Vous dtes tmpatients. Vc'ug ne seriez ni d.es hcrnraes cle coeur, ni d.es pacl-

fistes sl vous ne lt6biez pas. I{ais vous ne pouvez pas vous substituer au temps

qui apparatt ndcessaire pour apaiser 1es passions, rapprocher les espritsl cr6er

Ies cond.itions d.e ltharmonie et d'e Ia paix.

Une trunixtion imdfl6chie dans cette douloureuse affaire, outre qurelle

censtituerait d.e votre propre part une violation de la Charte,,nlaurait dtautre

r6sultat pratique que d.e rlsquer d-e retard.er une eolutlcn que nous ddsirons t ous

aussi proche que possible.

La France entend., d"ane cette.affaire, se montrer d.igne d.es trad'itions que

beauenup d.tentre vous, au mois de fdvrier dernier, avaieat bien vculu rappeler.
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Mals eLle trahiralt sa mlcsion el eLle tdmoignalt d.rune faiblesse coupable a'

Lr6gard de ceux qui ont eholsi conme noyens la vtoLence et le meurtre pour

d.6montrer leur existence.

Je sais quel est votre attachement i, d.es prinelpes dont la France apprdcle

autant que VOus-mAnes 1a valeur. Le problbne qui se pnse b nous nrest pas

aujourdthui d.e les C$fendre dans 1tabetrait, naie d.e les appliquer b d'es Otres

vivantg.
Si voug voulea rcster fid.bles h, votre r61e, voue devez vous pcser une seule

question : quel est Ie v6ritable int6rdt d.es populations en eause ?

Devons-nous leS ]ivrer b la terreur, b Ia naisbre, au totaLitarieme ou i'

lranarchie ? Devons-nous au contraire, leur donner leur vraie chanee dfaccdder

au bien-dtre, L la d"6mocratle, Eu ia libertd et b' la paix ?

Fattes votre choix. La France, elle, a fait le sien'

$:.JWTFI (Egypte ) : Je ne me propose pae d.e rdpliquer, en ce moment,

au long d.iscoure d.u reprdsentant de Ia France. Mals i} ne mrest pas possible d'e

passer sous silence l-es aeeusations gutil a port6eg contre non pay6' ceg aecu-

sations sont remplies d.tinexactltudes volontaires, d'toublts d'61ib6r6s et ne

sont dtaydes d.faucune Pr€uver

La ;rropagande franqaise, d.epuis que }a sLtuation gtegt aggravie en Alg6rie,

stefforce par tous les moyens de rendre ltEgypte responsable de 1a guerre'

puisqut il faut appeler les choses par leur nom, qui se d'6roule en Algdrie depuis

le mois d.e novenbre 1951+.

A notre avis, ce thbme de la propagand'e franqaise a pour objectif d'e trcmper

ltopinion publique en France et d.ans Ie niond'e' 11 vise a nous faire croire que

1a situation qul rbgne actuellenent en Alg6rie a pour cause ltaid-e que les natio-

nalistes alg6riens recevraient d.e lt6tranger' Pourtant, lter'plicaticn d'es 6v6-

nements cruels.qui se d.droulent dn Algdrie est trbs simple : ell.e est dans 1latti-

tud.e de la France, qui refuse de reconnattre aux Alg6riens leurs droits' et dans

la lutte qutest oblig6 d.e mener }e noble peuple alg6rien pour son ind'6pend'ance

contre une armdje franqaise d.tun demi-million d'thcrunes, avec tout Itarmernent

moderne,aveetoutcequtileomportecomroemoyensdedestruction.
Crest tout ce que itai ) d-ire pour Ie mcment'
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MLZEI{\i$DDINE (Syrte) (fnterp,rdtatlon de ltanglats) : Aprbo lrlnter-
yention d.e mon eollbgue, Le repr6sentant d.e Lt.Egypte, je voudrais aJouter quelques

nots et donner une prdcision sur un 616nent du illscoure d.u repr6sentant de la
France.

fI staglt de J-a questlon d.e Lfatde dtrangbre b ].rALg6rle et de ltintepvention,

dans.ses affalres intdrieures, de certains Etats arabes et' notamment, a-t-11 dlt,
d.e l-a Syrie i

Le repr6sentant de la France est alld Jusqutb d.ire, d.ans scn franqals

d.tailLeurs rem&rguable, que len renseigrtements fournis par la rad.io d.e Danas

6talent d.drne:rtiele.

Cette aid.e {traagbre eoL-dlsant f,ourale A. ItAlg6rie, d.taprbe le repr6sentant

de la France, conprend.rait une ald.e milltalre. En fait, iI nten est rien, tes

Algdriens ont beaucoup d.taruns cer, trbg souvent, l-es forces frangaises, dqulpdes

jusqutaux dents, ayant b faire face b des troupes rcal arn6es, ont d.0, blen lnvo-

lontalrement, lalsser une grand.e quantit6 dtarmes sur le terrain. Ces arnes se

sont accumuldes peu h, peu et crest Id la base mdme d"e ltdqulpenent d"es Algdriens

et de leur arraement, Cela ne nous eerjble pas b|zatre parce gue notre propre

exp6rience en Syrie nous apprend que ceci 6e passe souvent. Pend.ant l.a rdvolte

syrienne, ce sonl, surtout d"eg armes franqalses qui nous eont tombdes en'bre 1es

mains.

Je ntai pas la moindre intentinn de falre d.es remarques critiques ir, Ira'&resee

d.e lrarmde frangaise. 1l- est vrai d.e dire que 1es Arabes, de leur propre expd-

rienee, nront janals reneontr6 en face d.teux d.tarm6e plus d.dterminde et plus

eourageuser lUais cecl rdsulte d.e Ia nature mdne d.u confJ.lt. Une arm6e 6qulp6e

d.e faqon trbs eomplbte, qui ne se d.6p1ace que difficilement, e l, faire fece

ir, d.es band.es nobtles et peu arm6es qui, alnsi, acquibrent d"ee armes.

euant b ltaid.e finaneibre 6tr.angbre, il- est vrai que dans les pays arabes

et d.ans d.rautres .pays, d.es soml0es importantes ont dt6 recueillies pour les

victlmes r1e la guerre dtAlg6rie mats non pa6 pour permettre b, cette gueffe d.e se

poursuivre. Ceg sommes ccr.stituaient des contributions volontaires venant de

personnes qui d.risiratent sincbrercent que Itoppression franqaise en A1gdrie prenne

fin et que les victimes d.e cette oppression puissent trcuver une consolation,

puissent panser leurs blessures, puissent subvenir ), leurs besoins vitaux.
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euant aux renseignemento .d,irecte, prnvenant d.e sources arabes ou autres,

reLatifs b La eitrratlon en Alg6rie, ces renselgnenents tend.ent iu ncntrer une

chose qui 6mane d.e la radio ou de 1a presse : etegt que le perlpLe arabe, dans le

nond.e entier, stint6resse profonddmen! b J-a question a3-g6rtenne -'la presse et Ia
radio franqaise aussi, d.tailleure.

Bien entend.u, en France eonne ailleurs, les paseions ct6ehauffent, rnals je

ne connais pas C.texemple oi d.es renselgnements officlel"s aient 6t6 fcurnis par

un Etat arabe qui ntaient 6t6 6tay66 sur d.es preuves lrr6futables.
Enfin, ie voudraj.s d.ire qutessayer de'prdtendre que Ie mouvement atg6rien

d.e llb6ration ntest pas le rdsultat des cond.ltions r6gnant en Algdrle - conditlons

qui sont le corolJ"aire d.lrect de }a politique franqaise pass 6e et prdsente -
en affirmant d, tort que ce sant lraid.e et Itintervention dtrangdres en.A,l-gdrie

qul pernettent b ce mouvement d.texercer son acticn, ctest se servir d.tun argunent

d.estind b, lnduire en erreur 1es repr6sentante rdunie b cette Cornmissj.on, rcAne si
ctest un argunent prdsentd de faqon involontaire.
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Le rnouvement'aj.g6rlen est.un.nouvement populalre, ua meqvement de nasse, Ie
rnouvemeut d,run peuple conecient. d,e eon unttd natlonale, d6ctd.6 ! conqudrir son

tnd6pend.ance. Ce ntest pao Lfaid,e dtrangbre qui a donn6 naisgailee h ce mouvenent;

crest ta situatlon mdnoe qul rbgne en Aig6rte, cte6t, l.a volont6 d.es A1-g6riens

drdtre llbres" ft sraglt dtuu probLbme fonda,nental pour les Algdrleno. Ce. qutlls
veulent. d.6fend.:::, etest leur existence m6me. Cette armde cltA1g6r1ens nf est pas

une aru6e de recrues, de conscrits; ctest une arnde d.e voLontaires, erestcerjue ncus

appelons les :nqilJjg!_+qrjg ce sont, des honmes qui, volontalrement, se eont d6cLar6e

pr6ts b. faire 1e sacrlfj.ce d.e leurs biene et d,e J-eur vle et b, se sounettre b, Ia
diselpllne qui permettra i, La cause Juste de trlompher.

C!es'b eel.a qui existe en Alg6rie. fI ne stagit pas d,tun mouvement lnspir6
de 1r6tranger' Crest un mouvement popuLalre d,ans la plelne acception du tenne.
Crest essentiellener'.t un mouvenent d.6mocratlque d.tun peuple qui, exprfune ainsl sa

volont6 par les se:Ls noyens qui Lui ont 6t6 laissds.
Enfin, cette armde <ie *rpu.dJah-14in1 le reprdsentant d.e La France ne la crol'6'

pas eapable de r6gter le problbme alg6r1en, sluon en eornmettant d.es attentats et.

des maseacres. Si'lron.suit les argunents du repr6sentant d.e la f''rance, 11 faut
e: couclure gue lrA1gdrie, d }rheure aetuelle, est dans un dtat d.ranarchie. , 11

nten est rlen. LtAlg6rie est bien admlntstrde, par Les A,3.g6rlens eux-indmes, et
cette arnde qui sert La cause aLgdrienne eet composde 4rhonrnes - volontaires,
conne Je I'ai d.tt - qui veulent servir leur patrie. Dans une certalne mesure, iI
faut remercler Ia France car beaucoup d.tentre eux ont conrbattu pour elle au cours

d,e guerres ant6rleures. ILs ont 6td dquipdset fbrn6s ators et iLs servent
malntenant dans les rangs d,e ltarmde alg6rlenne. Ce nrest pas ltaiCe dtrangbrb
qui Les pous6e. Il- faut que nous eomprenlons les faits, 11 faut que nous les
connalsslons et, pour notre part, ncus Les r6v6lerons sous peu.

t! MACI(LOUF (l:.nye) (tnterprdtation de LrangLais) : Je regrette d.!6tre

obligd d.rinterventr i, ce stad.e prdttninalre; urais Je d.ois Ie falre en ralson dtune

aLluslon du Ministre des affaires dt,raogbres d.e Ia Franee, 1,{. Pineau, dont je

rappelleral }es termes :

I'Les. chef,s religter::c eux-ndmes ntont pas 6t6 6pargn6s, qurils solent

pr6tres, rabbLns, imans d€ i,losqude ou eh€ikhs de confrdrJ,e. Le Z2 ao6t dernier,

une d.es personnalitds les plus v6n6rdes de lrAlgdrie musulnanc, le vieux

Cheikh Ben Tekkouli, 6ta1t assassin6 en m6me temps gue son fils; Le surlend.emaln
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le porte-parole du FLN A, Radlo-tunlg c6l6Urait avec satlsfaction ce fait
d,tar&es. pourtant, des nilllers d.rAlgdriens, malgr6 ta d'6fense du !1LN, se sont

press6s arr.x fundrailies du chei]<tr d.ont l"e preetige stdtend'ait jusquren Llbye.rr

(p. 25).

Puisqu'une allusion a 6t6 faite & ta f,ityer ie crois d"evolr prdctser, b

Lrlntentlon de ia Commi.ssion et, en particulier, du repr6sentant de La France, que

Ithonme dont it stagit est eonplbtement inconnu de nous, sauf que, Lorsque Je sute

arriv6 r6cemment icl, jtai entend.u d.ire d.ans les eouloirs quril avait entreprls

un voyage d.e quetques jours en Libye. Doit-on en conclure que e rest suffisant

pour que cet homrle ait acquis du prestige ou une certaine rdputation dans un

pays otr i} est eomp3-?:tement inconnu?

i,L gtIi{ (ftrniej.e) : Pour garder }, ce d.dbat toute la s6rdni"Ld

n6cessalre et parce que je me rends eompte que lrexpos6 du reprdsentant d.e la
France appelle certalnes rdponses, je voud.rais prJ.er le Pr6sld.ent dfajourner la
d.iscussion juoqutb vendredt. Je me permets d.e pr6senter cette requdte parce que

Je suls Ie premier orateur appel6 h, prend,re La parole aprbs le reprdsentant d.e la
France.

I,L.PINE/\IJ (Franee) : Je voud.rais d.rabord dire b Nl. luiongi Sllnr que je

suis Ie prenier i. appuyer sa. proposltion. II est tout i fait naturel, aprbe le
d.igcoure que Jtai prononcd et 6tant donnd que jrai cit6 un certain nornbre de pays,

que ceux-cl puissent 6tudier attentlvement le texte de mon intervention aftn dry

rdpondre de Ia nanibre la plus pertinente.
Je ne veux pas, ce solr, ear etest d.e trbs mauvaise mdthod.e dans notre

Couunisslon, engager des discussions bllat6rales. Je voud.rais slnplement prendre

acte d.e d.eux d.6clarations qui ont 6t6 faltes respectivenent par les repr6sentants

d.e 1tEgtrpte et de l-a Sl'rie, et qui me senblent particulibrement lnt6ressantes dans

J-eur aspect, si. jtose dire, t'd.6ndgatifrr. Je puis, en effet, eonsid6rer gue, du

fait que Ie repr6sentant de lrEgypte nle absolument que des armes 6gyptiennes aient

6td envoydes i. ItAlgdrie ou que Les d,eux repr6sentants affirment que rien nra 6t6

d.lt d.ans lcurs ::adios respectives qut eoit contraire b, Ia vdrit6, iI stagit l-ir, d.rune

promesse dont je tiens d prendre acte, Je pense qurainsi nous ne reverrons plus
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drattneg d.e provenance dgtrptienne en Alg6rle, noug n'entendrons plus certalnes
lnterventj.ons aux radlog gue Jtal lncrinln6es tout b Ltheure et Jrespbre que

Itavecir nous permettra de prendre acte que cette double Bromesse a 6t6 tenue.

Le PRESIDEItrT : Le repr6sentant de Ia Tunisie a d,emand.6 }tajournement
du d,6bat sur Ia qrlestion alg6rienne b vendredl 2) novenbre, Stil- nty a pas

drobJections, je considdreral gu.e cette proposition est adoptde et la prochaLne

sdance aura !i.eu ',renclredi b 10 h, ,O,

Lq sdange_est levde {i L7 beuree.


